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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


BOIME, BOUAME, s. m. Flagorneur.
Faire son boime, Flatter. Mademoiselle
Vierginie, je vous n’adore ! — Allons, fais
don pas ton boime ! — C'est boême, avec
prononciation contractée. Les Boémiens
s'appelaient jadis Bohêmes.



BOIRE. — Donner à boire, Désaltérer.
L'été, l'eau blanche, ça donne ben à boire plus
que le vin.



BOIS. — Bois de lit, Châlit.

Bois de moule, Bois de chauffage. —
De ce que le bois se mesurait au moule.

C'est la force du bois. Se dit à propos
d’un jeune homme qui jette sa
gourme. On compare le tempérament à
du bois vert qui se gonfle ou se voile
sans que rien l’en puisse empêcher.



BOISSON, s f. — Buvande, piquette, par
opposition au vin. J'ai fait dix ânées de
vin et cinq de boisson.



BOIT. — La lune boit, pour dire que la lune
a autour de son disque une espèce de couronne
blanchâtre qui diminue sa clarté.
Présage de pluie. Le mot de boit montre
que le populaire à le sentiment que le
phénomène provient de la présence de
matières aqueuses dans l’atmosphère.



BOÎTE, s. f. Petit mortier de fonte
court, à culasse plate, qui se place la
gueule tournée vers le ciel. On le charge
de poudre, à bourre forcée. On les tire
dans les réjouissances publiques, notamment
dans les vogues. Question psycho-
logique : Pourquoi l'idée d'un très gros
pet s'associe-t-elle dans le cerveau
humain à l’idée de réjouissance ?

Boîte à cornes, Chapeau. Une fillette :
Maman, tiens : la boîte à cornes du papa.

Boîte du battant, terme de canuserie,
Organe du battant à bouton. C'est la
boîte dans laquelle est logé le rat (voy.
ce mot), qui chasse la navette sur la verguette.

Boîte du peigne, terme de canuserie,
Cadre en bois dans lequel est enchâssé le
peigne métallique.



BOMBARDE, s. f. Instrument de
musique composé de deux lamelles de
ferblanc avec une languette d'acier entre
deux, le tout fixé dans un morceau de
bois verni en rouge, cela fait quuin… On
en fait de compliquées, qui ont jusqu'à
trois ou quatre notes bien fausses. Si
quatre ou cinq bombardes sont ainsi
soutenues d'autant de pines, on dirait la marche
de Lohengrin. — C’est le vieux français
bombarde, hautbois : de bombus,
bruit.



BOMBER, v. a. — Terme du Cheval-fondu.
Bomber sept semelles, franchir le gone
qui sert de cheval, en prenant son élan
de la distance de sept semelles en avant
de celui-ci.

2. Terme du jeu de gobilles. Lancer
la main en avant en même temps qu’on
lance la gobille du pouce. C’est une
frouille. — De bombe. Le gone qui saute
décrit la parabole de la bombe. Le sens 2
est une extension.



BOMBONNE, s. f. — Dame-jeanne dont les
droguistes se servent pour mettre leurs
ingrédients : Une bombonne de vitriol. — Je
dinais quelquefois en famille chez un brave
homme de marinier. Pour ne pas se
déranger en allant chercher du vin à
cha-bouteille, on mettait en commençant
une bonbonne sur la table. — De bombe,
bouteille qui avait la forme d’un bombe.



BON, s. m. — Dans la langue des enfants
les douceurs. La poupou peut être
très bonne, ce n’est pas du bon. Je
connaissais un petit gone qui était comme
pas un. Quand il avait trop mangé, il
cessait de manger : un vrai philosophe.
Un jour, sa mère lui disait comme cela :
Gaspard, veux-tu encore du bon ?
— Merci, m'man, qu'il répondait poliment,
je suis prou soûl !

Jouer pour de bon ou à de bon.

 

BON, BONNE, adj. intensif. — S’applique
des fois à des choses qui ne sont pas
bonnes du tout : Un bon rhume,
une bonne radée.

Il ne fait pas bon faire. Manière de dire
que le temps est très froid, très pénible.
Il ne fait pas bon faire pour les cougnes
au coin des rues ce matin. — C'est
curieux, je n'ai jamais entendu dire :
Il fait bon faire, mais toujours :
Il ne fait pas bon faire. Image de Ja vie.

Il est bon là, M. Delorme ! Se dit de
quelqu'un qui a échoué où il se croyait
certain de réussir. Cadet Salopiaut i est-i
pas allé dire au Central qui le fassiont
nommer conseiller municipable ! Il est bon
là, M. Delorme !
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